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Les communalistes* se mettent en
réseau pour construire une force
collective

150 ans  après  la  fondation de  l'Internationale
antiautoritaire,  plus  de 4000 personnes de ten-
dance  anarchiste/libertaire  de  gauche  se  sont
réunies dans la petite ville jurassienne suisse de
St-Imier. Parmi les différents courants, le com-
munalisme était également représenté. Il est ap-
paru clairement que son idée de base - des as-
semblées  locales  basées  sur  la  démocratie  de
base et se confédérant - a des partisans dans de
nombreux pays, même au-delà des courants. Le
congrès international leur a donné l'occasion de
se mettre en réseau afin de développer une plus
grande  force  collective  à  l'avenir.  Pour  eux,
l'écologie sociale est une "proposition pour sor-
tir  du capitalisme et  prendre nos vies en main
ensemble". 

   Un vendredi matin de juillet 2023, la "Salle des
Spectacles"  de St-Imier  s'est  remplie  de plus en
plus  de  personnes  intéressées  par  l'écologie  so-
ciale et le communalisme. Lorsque Floréal Rome-

ro du Réseau Écologie Sociale et Communalisme
(RESC) a finalement commencé son atelier, envi-
ron 150 congressistes* s'étaient rassemblés en un
grand cercle autour de lui.

   Le militant et auteur a décrit l'écologie sociale
comme une critique des mouvements écologistes
traditionnels qui ne tiennent pas compte du capita-

lisme et de l'impéra-
tif  de  croissance,  et
a clairement affirmé
:  "C'est  la  fin  des
êtres  humains  sur
cette  planète  si  on
ne  parvient  pas  à
mettre fin au capita-
lisme".

   La crise écologique et la crise sociale sont les
deux faces d'une même médaille - une crise qui
découle de nos rapports  de domination.  Avec sa
théorie du communalisme, Murray Bookchin pro-
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pose une analyse pointue pour faire face à ce pro-
blème.

   Selon Floréal Romero, Murray Bookchin fonde
sa théorie sur trois analyses :

 Marx : analyse du capitalisme
 Anarchisme : confédéralisme et refus de la

domination
 Écologie : le capitalisme détruit la diversi-

té écologique et il détruit les liens qui ci-
mentent  la  société  -  "C'est  la  même
chose!" 

   Cependant, le dialogue est difficile, a fait remar-
quer  Floréal  Romero,  parce  que  le  capitalisme
n'est  pas  seulement  quelque  chose  d'extérieur,
mais une structure que nous avons tous intériori-
sée  émotionnellement  et  intellectuellement.  Per-
sonne  ne  connaît  la  bonne  solution,  même  pas
Bookchin - pour cela, nous avons besoin de notre
intelligence  collective.  "Le  communalisme  n'est
pas une idéologie, mais une chose très ouverte, un
horizon", a souligné Romero. La commune libre
est une proposition stratégique pour sortir du capi-
talisme.  Bookchin  indique  certaines  directions,
mais c'est à nous de développer une intelligence
collective pour avancer sur le chemin.

   Mais comment pouvons-nous agir ? Comment
réussissons-nous à prendre notre vie en main ? Le
public a évoqué des perspectives indigènes, déco-
loniales  ou  écoféministes.  Pour  le  Rojava,  par
exemple,  la  révolution des  femmes est  un pilier
central  et  pas  seulement  un  élément  accidentel.
Comme l'a dit une personne, le patriarcat, la bina-
rité, l'exploitation du travail et l'exploitation de la
nature relèvent de la même logique que celle dont
bénéficie le capitalisme. D'un autre côté, le souci
des  personnes  et  le  souci  des  écosystèmes  sont
complémentaires.

Pas d'avant-garde, 

mais un horizon ouvert
   Murray Bookchin a revisité l'histoire de la domi-
nation et l'histoire de l'émancipation, a poursuivi
Floréal  Romero.  Il  a  étudié  les  révolutions  mo-
dernes,  comme les  "Levellers"  en Angleterre,  la
Commune de Paris de 1871 ou la révolution espa-
gnole de 1936. Son constat : Chaque fois que les
gens ont été dominés, il y a automatiquement eu
un contre-mouvement.

   En Allemagne aussi, les Verts étaient au début
un mouvement émancipateur - jusqu'à ce que les
"realos" l'emportent sur les "fundis" et fassent des
Verts un parti d'État. Bookchin plaidait plutôt pour
des  mouvements  auto-organisés  dans  la  société,
qui s'émancipent de l'État  :  La politique ne doit
pas être entre les mains des politiciens*, mais le
pouvoir de décision doit être porté par tous les in-
dividus.  Par  exemple,  des  "assemblées  ci-
toyennes" pourraient discuter de ce dont les gens
ont vraiment besoin et de la manière de l'organi-
ser. De là pourrait se développer, parallèlement à
l'État, un mouvement basé sur les besoins réels.

   Mais ce mouvement ne doit pas être une avant-
garde qui dit à tous ce qu'il faut faire, a souligné
Romero.  Il  s'agit  plutôt  d'une  "éducation  popu-
laire"  qui nous permette  d'agir.  "Ce ne sont  que
des propositions", a déclaré Romero, "un horizon
qui  nous  permet  de  converger".  Nous  devrions
prendre  conscience  de  la  force  que  nous  avons
lorsque nous faisons converger nos luttes : Syndi-
cats, écologistes*, féministes*, luttes contre le co-
lonialisme, mouvements de quartier.

Créer des réseaux et construire un
rapport de force
   Mais  sans  objectif  commun,  il  n'y  a  pas  de
convergence, d'où la nécessité d'un dialogue sur la
question  :  "Comment  réussir  à  sortir  du  capita-
lisme?" Les alternatives individuelles, comme les
coopératives, n'auraient pas le pouvoir de pertur-
ber le marché de manière significative.  De plus,
les initiatives isolées comme les ZAD seraient ex-
posées aux attaques de l'Etat. C'est pourquoi Flo-
réal  Romero  propose  de  créer  des  réseaux.  Le
RESC en France est  un début.  Mais  il  faut  que



nous  réfléchissions  davantage  à  la  capacité  de
créer quelque chose. Il faut un mouvement qui soit
parallèle au marché et à l'Etat et qui relie tout, y
compris la culture et l'éthique. Les liens doivent
également être entretenus au niveau international,
par exemple avec le mouvement zapatiste.

Lors de la discussion, d'autres projets communa-
listes  et  apparentés  ont  été  évoqués,  comme
Nantes  en  Commun,  le  municipalisme  en  Es-
pagne, les listes de citoyens lors des élections lo-
cales, les initiatives alimentaires à Montpellier, les
assemblées  de  quartier  à  Rennes  (par  exemple
pour  organiser  une  crèche)  ou  la  collaboration
avec  le  mouvement  des  femmes  kurdes  à  Mar-
seille.  En parlant des Kurdes* :  Une personne a
appelé à participer à la manifestation "100 ans du
traité de Lausanne" - un bus a été organisé depuis
St-Imier pour se rendre à la manifestation à Lau-
sanne.

Le Mouvement Municipal français était également
présent,  avec  un  flyer  appelant  à  organiser  des
réunions démocratiques dans les quartiers.

Une autre personne présente à l'atelier  a déclaré
que  les  quartiers  précarisés  devraient  également
être  impliqués.  Lorsque  des  questions  quoti-
diennes concernant la nourriture, le logement et le
travail  sont  discutées,  cela  crée plus  d'assurance
pour prendre la vie en main de manière collective.
"Un mouvement a besoin du soutien de la popula-
tion pour construire un rapport de force", a ajouté
une autre personne. Floréal Romero a fait écho à
cette déclaration dans son mot de la fin, qu'il ne
considérait  toutefois pas comme une conclusion,
mais comme un début : "Une révolution ne se fait
pas comme ça !" L'organisation est fondamentale
pour construire un rapport de force. Il faut avant
tout  un  réseau  et  une  pérennisation  de  la

réflexion : "Nous devons tous ensemble créer un
mouvement !"

Un film sur la vie de Murray Book-
chin
   L'atelier de RESC était l'un des plus de 300 ate-
liers organisés pendant cinq jours dans douze en-
droits de la ville. En outre, une grande foire aux
livres  ainsi  que  des  concerts,  du  théâtre  et  des
films ont été organisés. La projection d'un film sur
la vie de Murray Bookchin a été un autre point fo-
cal où les personnes intéressées par le communa-
lisme se sont rencontrées et ont dialogué. "Beyond
Domination  and Hierarchy,  Libertarian  Practices
for an Ecological Society" d'Alex Pasco, présenté
par  le  Centro  Studi  Libertari/Archivio  Giuseppe
Pinelli, Milan, en collaboration avec elèuthera edi-
trice, est un documentaire biographique produit en
2021 pour le centenaire de Murray Bookchin. Une
nouvelle version de l'original italien, sonorisée en
anglais, a été présentée à St-Imier. Les voix narra-
tives sont assurées par Debbie Bookchin et Paul
McIsaac.


